
      LE BULLETIN DE L’UNION DES BRETONS DU CANADA

VOLUME 7  NO 58 PRINTEMPS 2007

An Amzer est le bulletin trimestriel
 de l’Union des Bretons inc.

(514) 990-1037
c.p. 514 succursale B Montréal Qc H3B 3K3
uniondesbretons@yahoo.ca 
http://welcome.to/bretons.ca

Le mot du président
page 2

Le Fest-Noz de la Saint-Patrick
page 3

Quelques bretons célèbres :
René Madec

page 4-5

La sélection de Pierrick
page 4-5

Une Maison de la 
Bretagne à Montréal

page 5- 7

L’élimination de Claude de France du 
duché de Bretagne

page 6-7

La vie de l’Union
page 8

Lommig et Tinaïg
page 8

Le 20 mai.
de 11 à 19 heures
au Collège Marie de 

France 4695 Queen Mary 
Montréal.



 Volume 7 No 58  Bulletin des Bretons du Canada  PRINTEMPS 2007    

NOS ANNONCEURS

Biscuiterie La Petite Bretronne, Blainville
Crêperie Ty-Breizh, Montréal

Dr François Lubrina, medecin vétérinaire, Montréal
Hôtel Château de l’Argoat, Montréal

Maître Saladier, Boisbriand
Sutton, Montréal

Service financiers Investors, Westmount
Transports Gé-Ber, Montréal-Nord

Voyages Polar Bear.

Toutes les entreprises citées sont membres annonceurs
de l’Union des Bretons Inc.

Merci.

Dépôt légaux
Bibliothèque Nationale du Canada 
Bibliothèque Nationale du Québec

ISSN
1480-8870 (1480-8889 pour le web)

Rédaction
Claude H. Rolland
Pierrick Sauvage

Laure Morali 
Infographie

Patrice Ladroue

uniondesbretons@yahoo.ca 
http://welcome.to/bretons.ca

2

Le nouveau T-shirt de l’union 
est disponible, vous pouvez 
l’acquérir au prix de 15 dollars 
plus frais de port.

NOUVEAU

 T-SHIRT
Le printemps t enfin là! Nous avons 

manqué de peu la venue d’un groupe 
majeur de notre culture. La Kevrenn Alre, 

s’t en eff produite pour la Saint Patrick à 
New-York  Philadelphie. Malheureusement 
leur programme t arré depuis lus d’un 
an. Cependant ils vont faire une tournée au 
Québ, Gaspie  Acadie en été 2008  ils 
m’ont promis une semaine av nous à Mon-
tréal. Un autre groupe t annoncé pour c 
été, le Bagadic de Concarneau. 

Le Ft-noz du printemps a eu lieu le 17 
mars. Comme toujours nous somm tribu-
tair de la météo qui ne nous a point aid! 
Une fois de lus l absents ont eu tort, le 
programme musical était d lus varié av 
tous l nouveaux musiciens qui ont rejoint 
l’Union.

Nous avons aris par nos amis Brons du 
Monde que la région Bragne souhaite déve-
loer l Unions comme la nôtre pour aug-
menter la diffusion de notre culture  aui 
permettre aux PME bronn de trouver d 
débouch  partenariats locaux. Nous avons 
pris contact av l élus de la région  vous 
tiendrons inform de la suite.

Rendez-vous donc pour la Ft-Yv qui se 
tiendra cette année au Collège International 
Marie de France ce 20 mai de 11 heur à 19 
heur, l exigenc de la Mairie de Montréal 
pour la location du Parc Laurier  l u-
ranc ne sont lus compatibl av notre 
budg.

Ken a c’hentan! Claude

Le mot du président

VOYAGES POLAR BEAR INC.
4000 blvd. de Maisonneuve Ouest
#3002, Westmount
Québec, Canada
H3Z 1J9

LA VALSE DES PAINS
Pascal Picarda
12 dépôt, 
Sutton, Canada J0E2K0
(450) 538 2323 
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DOCTEUR FRANÇOIS LUBRINA
MÉDECIN - VÉTÉRINAIRE

4920, Côtes-des-Neiges 
Montréal, Qc, H2X 1C7

SUR RENDEZ-VOUS
Tél.: (514) 737-6699

Etes-vous fatigué d’être fatigué ?
Forme / santé / nutrition / énergie .
NOUVEAUTÉ : LIFTOFF ,la boisson énergétique qui vous aidera à rester alerte,réduit la 
fatigue mentale, 0 sucre, 0 calorie.

Catherine Thoueille
Distributrice indépendante herbalife

(514) 891-9743
catherine_herbalife@yahoo.fr

Le 17 mars dans la soirée nous avons célébré la Saint-Patrick, 
la météo ne nous guère été favorable. Cependant une horde 
d’irréductibles s’est retrouvée au Collège International Marie 
de France et je vous prie de croire qu’il y eût de l’ambiance! 
En plus de nos musiciens habituels de l’An des Vents, Hervé 
et Jean-Marie nous ont fait une belle démonstration de Kan ha 
Diskan et leur répertoire ne cesse de se développer. Nouveau 
aussi ces nouveaux arrivants qui au violon avec Gwenaël, 
flûte avec Rémi nous ont démontré de nouvelles facettes de 
notre folklore. J’ai ouï dire que nos jeunes nous préparent 

Une St-Patrick chez les bretons.

Lors du Fest-Noz de l’hal-
loween que nous avions célé-
bré le 4 novembre dernier, la 
tombola organisée avait offert 
en cadeau 3 défis pilote.
Sur le http://alm.savary.com 
vous pouvez visionner des 
prises de vues aériennes tel 
que les heureux gagnants vont 
pouvoir le vivre.

Un petit air de Fest-Noz chez nos 
voisins du sud, à New-York aussi 
les bretons ont réjoui les ama-
teurs de sonorités celtes.

quelques surprises pour la Fest-Yves.

Un très bon moment de retour à nos sources 
donc! De telles fêtes nous en redemandons! 
Rendez-vous donc au 20 mai pour la 
suite.
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TÉL.: (514) 543 3639
www.planete-noni.comPlanète NONI

Le jus que votre mère vous aurait donné si elle l’avait connu.
376, Chemin Covey-Hill 
Hemmingford (Qc) J0L 1H0

TÉL.: (450) 247 3111
FAX.: (450) 247 2684

À LIRE :
Ports de Bretagne Nord ``petite histoire d’un grand Patri-
moine maritime`` Alain Lozac’h 

Cette histoire des ports de la côte nord nous est contée par un 
spécialiste des travaux publics et de l’histoire locale. Il revient 
sur les aléas et  les anecdotes qui ont émaillé la vie de ces 
havres de Cancale au Conquet au 19ème siècle. C’est à cette 
époque que leur densité s’accroît considérablement. Toute une 
activité balnéaire, touristique et plaisancière qui transforme 
inéluctablement la vie des petits ports bretons. Ce livre très 
complet est illustré de plus de 300 documents, cartes postales 
anciennes, photographies et documents d’archives. 

Naufrages Eric Rondel 

Si les grandes tragédies locales, comme le naufrage du Hidda 
dont une centaine de victimes échouèrent à Saint-Cast, l’ex-
plosion de la frégate Laplace dans la bais de la Fresnaye, le 
naufrage du corsaire La Clarisse à Saint-Jacut ou la perte 
corps et biens dans la même tempête de deux islandais de 
Danhouët sont évoqués avec beaucoup de détails, l’histoire 
D’une centaine de bateaux de pêche, de goélettes, de bricks, 
de trois-mâts, de sloops… est décrite ici pour la première fois. 
Une liste des victimes de plus de cent naufrages qui ont affec-
tés les familles de marins habitant entre Danhouët, Erquy, Cap 
Fréhel, Saint Cast et Saint-Jacut de1923 à 1972 parachève le 
récit. 

Le Beurre et l’argent du beurre Hervé Bellec 

C’est auprès de sa grand-mère que l’auteur est parti glaner la 
vérité d’un temps résolu, pas forcément plus gai à vivre, mais 
d’une saveur inégalée, celle de l’enfance, des vacances du 
petit ``parisien`` chez des aïeux si différents. Un joli moment 
de littérature.  

La sélection de Pierrick
Voici une introduction à la vie épique de René 

Madec. C’est un Quimpérois d’origine modeste 
né en 1736, qui à l’âge de 11 ans est inscrit comme mousse 
sur un navire négrier lorientais en route pour la République 
Dominicaine.
Son second départ de Lorient sera vers Pondichéry en 1750., 
comptoir colonial français aux Indes. De retour aux Indes 
en. 1752, il rejoint l’armée de Joseph François Dupleix qui 
affronte les troupes britanniques. Madec, après avoir servi 
comme soldat pendant trois ans, songe à rentrer chez lui, 
mais il ne parvient pas à dépasser l’île Bourbon et doit s’en-
gager comme matelot pour faire du transport entre les îles de 
l’océan Indien.

En 1756, il entre dans la marine de guerre. Appre-
nant qu’il se dirige vers l’île Maurice, il décide 
de déserter et il gagne le continent à la nage. Il 
s’engage dans le bataillon de marine formé par le 
chevalier du Pouët où il est nommé au grade de 
sergent, les troupes françaises arrivent à Madras 
pour assiéger les Britanniques mais sera un échec. 
Commence alors une longue errance guerrière 
et aventureuse à travers l’Orissa, les Circars, le 
Dekkan et la Carnatique. Il sera finalement fait pri-

sonnier par les Britanniques et enfermé au fort de Madras. Il 
se résout en désespoir de cause à s’engager dans les troupes 
ennemies. Il met à profit son temps passé auprès des « indi-
gènes » pour étudier les dialectes locaux, les coutumes et la 
situation politique du pays. René Madec prend la direction 
d’une mutinerie qui gagne le camp du nabab vaincu, près de 
Bénarès.
En 1764, il est à la tête d’une armée 1 500 mercenaires au 
service des rajah puis du Grand Moghol. Parallèlement à ses 
activités guerrières, il commence à se bâtir une fortune colos-
sale. Au début de 1766, il épouse la fille(alors âgée de 13 ans) 
d’un conseiller du prince Shuja, dont la famille est d’origine 
française.
Vers 1767, ses victoires décisives sont très largement récom-
pensées en argent et en or. Une nouvelle victoire lui vaut le 
titre honorifique de Panchazari et sa fortune considérable lui 
fait envisager son retour en France. Mais Madec repart en 
guerre pour le compte de l’empereur Moghol, Shâh Âlam II, 
qui l’honore du titre de nabab, et aussi le titre de Bocci. Son 
influence et son armée de 6 000 hommes, s’étend sur tout 
l’Hindustan. Il séjournera à Delhi, puis à Hyderabad, il arrive 
enfin à Pondichéry en février 1778. Où il s’engagera encore 
une fois contre les Britanniques, jusqu’à la capitulation le 18 
octobre.Il quitte l’Inde grâce à un sauf-conduit et revient en 
France.
René Madec est attaqué au large de l’Espagne par des cor-
saires britanniques et détenu deux mois en Irlande. Débarqué 

Quelques Bretons célèbres

à Lorient, il se rend à la cour à Versailles où il doit remettre à 
Louis XVI qui le reçoit, le rapport du gouverneur Guillaume 
Léonard de Bellecombe, sur le siège de Pondichéry. Il reçoit 
son titre antérieur de deux ans au grade de colonel et attitré de 
l’Ordre royal et militaire de Saint-Louis; peu de temps après, il 
sera anobli par le roi.
René Madec se retire à Quimper, muni de sa fortune et s’ins-
talle dans un hôtel particulier (au n° 5 d’une rue qui porte 
aujourd’hui son nom). Il acquiert deux domaines, Coatfao en 
Pluguffan et Prat an Raz en Penhars, où il fait reconstruire le 
château. Il meurt le 28 juin 1784 des suites d’une chute de 
cheval, son épouse lui survit jusqu’en 1841.

source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Ren%C3%A9_Madec
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5320, Industriel
Mtl Nord Qc, H1G 3H4             
TÉL.: (514) 352-1287

TRANSPORT EN VRAC
Enlèvement de la neige

Gérard Bernard
Président 524, rue Sherbrooke est

Montréal Qc, H2L 1K1
Réservation
Tél.: (514) 842 2046
Fax: (514) 286-2791

Chants de haute Bretagne Sylvain Girault et Pierre 
Guillard 

C’est le premier album d’un couple de chanteurs appelé à 
devenir la référence du chant traditionnel de Haute Bretagne. 
L’enregistrement public et le mixage mettent en valeur l’éner-
gie incroyable de  la scène. La qualité des voix, leur carctère 
brut et nu, la complicité du chant à répondre de ces deux 
chanteurs en liberté, on n’a ps fini d’en entendre causer. 
 
Tout ces articles sont disponibles chez :
Coop-Breizh 
Kerangwenn 
29540-Spézet/Speied 
E-mail/Postel : info@coop-breizh.com

À ECOUTER :

Au cours du mois de février l’Organisation des Bretons Expatriés, 
qui est un lien de la diaspora bretonne, nous a fait part d’une grande 
nouvelle. Elle a reçu une subvention de la Région Bretagne et elle 
nous propose généreusement une somme de 500 à 1000 Euros 
pour pouvoir nous connecter à Internet et ainsi assurer un contact 
permanent entre tous les Bretons. Cette offre ne comble aucune 
attente des Bretons du Canada, en effet nos précédents Conseils 
d’Administration ont eu la clairvoyance de doter notre Union d’un 
site Internet depuis belle lurette ! Une réflexion commune avec  nos 
membres et des amis de l’Union nous a conduit à la note de syn-
thèse, résumée ci-dessous, qui a d’ores et déjà  été transmise aux 
élus et à l’Institut Locarn. 

Laval, 2 mars 2007

-
Note sur l’évolution souhaitable de la présence Bretonne au 
Canada. 
Depuis quelques années de fonctionnement le bilan des activités de 
l’Union comprend les activités suivantes : 

Danse: En plus des cours de danse, un groupe d’irréductibles se 
retrouve régulièrement et ont en projet de relancer le groupe Triskell 
qui fût dans les années soixante l’image de marque de l’Union.

Rencontres et sessions d’improvisations musicales : l’apport 
des étudiants qui se joignent aux musiciens plus chevronnés lors 
de “Jam” permet de répondre à nos besoins présents. Cependant 
ceux-ci ne font que passer, et la qualité de nos activités risque de 
s’en ressentir.

Cours de breton : nous manquons cruellement de matériel, livres 
CD et autres pour aider nos étudiants (débutants et intermédiaires). 
Nos différentes demandes à l’Académie de Rennes sont restées 
sans réponse.

Rencontres mensuelles de L’Union des Bretons du Canada : elles 
fonctionnent bien, et ce qui est surprenant est de voir de nouveaux 
arrivants à chaque fois. 
Une idée a germé lors de ces réunions,  soit la création d’un réseau 
d’entraide, pour permettre une meilleure  intégration des nouveaux 
migrants. 

Événements Culturels : nous sommes souvent appelés pour 
animer des évènements locaux. En 2006 nous sommes interve-
nus aux Fêtes de la Nouvelle France à Québec, au Festival des 

Une maison de la Bretagne à 
Montréal

suite page 7

La drôle d’histoire du Finistère Trinka 

Le livre nous raconte l’histoire du Finistère, des origines à nos 
jours au travers d’une sélection de 150 évènements politiques, 
de la vie quotidienne, économiques, artistiques. Si le texte 
reste sérieux, les dessins N’en sont pas moins humoristiques. 
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Les Pré-Cuisinés à Table inc.
Tél.: (450) 430-7597  Fax: (450) 430-4156

1755, boul. Lionel Bertrand
Boisbriand, Qc J7H 1N8

CREPERIE
RESTAURANT

Spécialités
Crêpes Viandes Fruits de mer

933, Rachel Est, 
Montréal, Qc, H2J 2J2

TÉL.: (514) 521-1444  

Georges Morzadec
Président et Chef de la direction

Président - Chef Executive Officer

Le Maître Saladier Inc.
Tél.: (450) 435-0674  Fax: (450) 435-0363

Sans frais: 1-877-435-0674

L’élimination de Claude de 
France du duché de Breta-
gne

2°) Le mariage de Louis XII et de Marie d’Angleterre. 
La détresse du roi à la mort de sa femme fut profonde ; le cha-
grin fut universel, tant en France qu’en Bretagne et à l’étran-
ger. Elle avait été son soleil, l’air qu’il respirait ; il ne voyait 
que par elle et ne pouvait se passer d’elle . Il ne parlait que de 
mourir : Allez, dit-il, et faictes le caveau et le lieu où doipt estre 
ma femme, assez grant, pour elle et pour moy, car, devant que 
soit l’an passé, je seray avec elle et lui tiendray compaignie . 
Brantôme confirme : [il ne pouvoit] oublier la reyne Anne, sa 
très chère femme qu’il avoit toujours tant aymée . 
Pourtant, le désir de voir le royaume en repos, peut être le 
souci d’avoir un fils, le conduisirent à sceller la paix avec l’An-
gleterre, en épousant la princesse Marie, sœur du roi Henri 
VIII, alors fiancée à l’archiduc . 
La princesse, alors âgée de seize ans, était fort belle. L’am-
bassadeur de Maximilien en fait de grands éloges : C’est l’une 
des plus belles filles que l’on saurait voir, et il ne me semble 
point en avoir oncques vu une si belle. Elle a très bonne grâce 
et le plus beau maintien, soit en devises [en conversation] et 
danses, ou autrement que possible est d’avoir ; et elle n’est 
rien mélancolique, ains toute récréative. J’eusse cuidé qu’elle 
eût été de grande stature et venue, mais elle sera de moyenne 
stature, et me semble proportionnée mieux qu’autre princesse 
que je sache en Chrétienté . 
Les négociations allèrent leur train. Veuf au mois de janvier, 
le roi se trouva bientôt fiancé. Le mariage eut lieu par procu-
ration ; le 7 août, Louis de Longueville, marquis de Rothe-
lin, épousa Marie au nom de Louis . Le contrat de mariage 
fut établi à Paris le 14 septembre . Selon le Loyal serviteur, 
le roi n’avait pas grande envie de se remarier ; il le fit par 
devoir : Aussi n’en avoit-il pas grant vouloir ; mais parce qu’il 
se veoyoit en guerre de tous côtés, il ressembla au pélican . 
Brantôme donne la même version des évènements : il épousa 
la belle marie quaysy comme contraincte, se sacrifiant pour 
son royaume, pour achepter la paix et l’alliance d’Angleterre . 
La princesse, embarquée à Douvres, où elle fit ses adieux aux 
siens, débarqua à Boulogne entourée d’une suite nombreuse 
et brillante. Du Bellay relate : Après que les choses furent 
accordées, le Roy s’approcha de la Picardie, pour recevoir sa 
femme future ; et arrivé qu’il fut à Abbeville, qui estoit environ 
le dixièsme jour d’octobre 1514 envoya Monsieur d’Angou-
lesme à Boulongne pour recueillir ladite dame Marie. Auquel 
lieu de Boulongne estant arrivé ladite Marie, fut par lesdits 
seigneurs recueillie magnifiquement et conduite en grant 
triomphe jusque à Abbeville ou le Roy alla au devant d’elle. 

Extrait numéro quatre d’une thèse de Monsieur Louis Melen-
nec.

Louise de Savoie, toujours grinçante lorsqu’il s’agit de Louis 
XII note dans son journal Le Roy, fort antique et débile, sortit 
de Paris pour aller au devant de sa jeune femme. Né en 1462, 
le roi n’est pas si vieux que cela, mais il est malade : Il n’estoit 
pas vieil homme … ce fust dommage quand ceste maladie de 
goutte l’assaillit , écrit Fleuranges. 
La princesse Marie étant arrivée à Abbeville le 8 octobre, le 
mariage fut célébré le lendemain ; l’union fut bénie par le car-
dinale de Prie . Claude servit la reine, comme elle avait accou-
tumé à faire pour sa mère. Madame Louise ne parut point, ce 
qui fut très remarqué ; elle était furieuse de ce mariage qui com-
promettait l’avenir de son César. Anne de France, duchesse de 
Bourbon, fille de Louise XI, assista aux cérémonies . 
Louis s’efforça de se montrer à la hauteur. Il s’en vanta : Le len-
demain, écrit Fleuranges, le roi disoit qu’il avoit faict merveilles. 
Mais le chroniqueur n’en croit rien : Toustefois, je crois ce qu’il 
en est, car il estoit bien malaisé de sa personne. 
La nouvelle reine fut, aussitôt que mariée, privée de son entou-
rage anglais : en matière d’espionnage et de double jeu, le roi 
était orfèvre, et savait que sa femme aurait pu transmettre à 
son frère des secrets qu’il n’avait pas à connaître. Marie fut 
couronnée solennellement le 5 novembre dans l’église abba-
tiale de Saint Denis, à quelques pas de la fosse où avait été 
déposée le corps d’Anne de Bretagne moins d’un an plus tôt. 
Le lendemain, elle fit son entrée à Paris. 
Dans le courant du mois de novembre, eurent lieu des joutes 
somptueuses, dont l’organisation fut confiée au dauphin . Fran-
çois y reçut une blessure légère, que Louise de Savoie note 
anxieusement dans son journal : Le 29 novembre 1514, mon 
fils, courant en lice aux Tournelles, fut blessé entre les deux 
premières joinctes du petit doigt, environ quatre heures apres 
midi. 
Le mariage du roi, dit-on, fut la cause de sa mort. Celui-ci modi-
fia du tout au tout ses habitudes. Auprès de cette jeune femme, 
il avait honte de paraître un vieillard. Il se levait tard, s’attar-
dant dans son lit auprès de son épouse ; lui qui déjeunait à 8 
heures, le fit à midi ; lui qui se couchait à 6 heures, se coucha à 
minuit . D’avare, il devint prodigue. André de la Vigne fournit la 
même version : A laquelle chose mist si bonne payne comme 
il est vraysemblable que mal luy en prist. En cuydant faire ung 
filz, il deffit un homme . 
L’ambassadeur Dandolo avait prédit : S’amuser avec une 
femme de 18 ans, une des plus belles princesses d’Europe, au 
dire unanime, c’est pour le roi un changement notable et tres 
dangereux dans son état de santé. . Les clercs de la Basoche 
disaient qu’on lui avait envoyé une haquenée pour le porter 
plus vite et plus doucement en Enfer ou au Paradis . 
A la vérité, le Très Chrétien mourut vraisemblablement de 
maladie. Il rendit l’âme le 1er janvier 1515, vers minuit, date 
bénéfique pour le dauphin : ce lui fust une belle estrenne, pour 

suite page 7
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PÂTISSERIE
VIENNOISERIE

SERGE  BOHEC
PRÉSIDENT

TÉL.: (450) 435-3381
FAX: (450) 435-0944

1249, boul. Labelle, Blainville, Qc,J7C 2N5

LA PETITE BRETONNE

un premier jour de l’an, vu que ce n’estoit point son fils com-
mente Fleuranges. 
Il s’en fallut de peu que la beauté de la reine causât la perte du 
dauphin. Les deux jeunes gens se plurent. On dut monter la 
garde auprès de la reine, pour éviter qu’ils se rencontrassent 
charnellement. Si François l’avait engrossée, et que l’enfant 
fût un garçon, son malheureux père en eût perdu le trône . 
Le plus cocasse fut que Claude participa à cette surveillance. 
Marie se mit au lit pour une durée de six semaines sans veoir, 
fors la chandelle . 
On fit grand train pour évacuer le cadavre du roi. Dès le 3 
janvier, il était à Notre Dame de Paris, le 4 à Saint Denis. Une 
précipitation inhabituelle, si l’on considère la pompe et le faste 
habituels des obsèques royales. Avare, Louis avait dépensé 
cinquante deux mille livres pour l’enterrement de son cousin 
Charles VIII ; prodigue, François ne dépensa que treize mille 
livres pour son bienfaiteur . 
Une dernière émotion attendait le jeune roi : la reine Marie … 
se déclara enceinte. Ce fut une consternation pour François et 
sa mère. On savait qu’entre elle et le duc de Suffolk, qui l’avait 
accompagnée en France, il y avait une merveilleuse amitié, ce 
qui donnait lieu à toutes les suppositions. Mais Louise veillait 
: Madame la Régente, qui estoit une Savoyenne qui scavoit 
que faire des enfants, et qui voyoit qu’il y alloit trop de bon pour 
elle et pour son fils la fit si bien esclairer et visiter par méde-
cins et sages-femmes… qu’elle fut descouverte en son des-
sein. Marie fut autorisée à quitter le royaume, avec un douaire 
important de cinquante cinq mille livres . Elle épousa Suffolk. 
Louise tira la leçon dans son journal : Mon fils fut oint et sacré 
… pour ce suis-je bien tenue et obligée à la divine miséricorde, 
par laquelle j’ay esté amplement récompensée de toutes les 
adversités et inconvéniens qui m’estoient advenus en mes 
premiers ans et en la fleur de ma jeunesse. Humilité m’a tenue 
compagnie, et Patience ne m’a jamais abandonnée. 
En tout, le bon roi Louis avait été marié du 9 octobre 1514 
au 1er janvier 1515, soit deux mois et trois semaines. Si le 

mariage fut cause de sa 
mort, ce fut un lourd tribut . 
Claude fut sacrée à Saint 
Denis le 10 mai 1517. Elle fit 
son entrée à Paris le 12 mai. 

255, boul. Crémazie Est - Montréal (Québec) H2M 1M2
Tél : (514) 789-1945 - Fax : (514) 789-1947

Info@caronavocats.net - www.caronavocats.net

Me Patrick-Claude Caron
Avocat, M. Fiscaliste

Suite au prochain numéro.

Vieux Métiers de Longueuil et au Noël Breton, organisé 
dans le cadre des festivités, Noël Dans le Parc, au Parc 
Lahaie de Montréal. 

Lors de nos prestations, les spectateurs sont désireux d’avoir 
des souvenirs, tant littéraires que sonores et nous n’avons rien à 
leur offrir ! Nos faibles moyens ne nous permettent pas un stock de 
livres, CD et autres documents 

Nous sommes loin d’un satisfecit béat, mais comment passer à la 
vitesse supérieure? L’exemple des autres communautés, mieux 
organisées et soutenues par leur pays/ province d’origine, est un 
bon exemple à suivre. L’Union des Bretons du Canada  est une 
compagnie à but non lucratif et n’a pas les moyens humains et finan-
ciers pour une telle aventure, et surtout ce n’est pas son but.

Tout ceci nous conduit à la création d’une 
maison de la Bretagne, vitrine de notre 
pays, permettant à la fois de :

Accueillir les nouveaux arrivants, être le 
pôle d’information et le point d’introduction 
à notre réseau.
Informer les touristes sur les possibilités de notre pays. 
Offrir la littérature, CD et informations sur les activités culturelles 
bretonnes. Pour cela il nous faut devenir les correspondants locaux 
de nos éditeurs Bretons.
Apporter un support d’appoint aux artistes bretons implantés 
au Québec dans leurs démarches promotionnelles et faciliter les 
échanges possibles avec les organismes culturels de Bretagne ?
Organiser des tournées d’artistes de chez nous. Les lois et règle-
ments sont très différents, il faut pour nos compatriotes devant venir 
ici une structure pour leur organiser leurs séjours.
Permettre aux PME bretonnes d’avoir un pied à terre en Amérique 
du Nord.

C’est un vaste programme, mais nous possédons ici les ressources 
humaines et la volonté pour mener à bien ce projet. Nous sommes 
en fait très loin du projet de Bretons du Monde. Notre Union existe 
officiellement depuis plus de cinquante ans, et nous animons un site 
Internet depuis plus de dix ans, Cette nouvelle structure aura pour 
but de vendre la Bretagne et devra devenir sous trois à quatre ans 
bénéficiaire.

Claude H. Rolland
Président Union des Bretons du Canada

Suite de  Une maison de la Bretagne 
à Montréal

Suite de  L’élimination de Claude de France du 
duché de Bretagne
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Calendrier
Ateliers de danses bretonnes 
Les ateliers ont toujours lieu le dernier mercredi du mois. 
au Collège Marie de France 4695 Queen Mary. Dates à 
retenir : 25 avril, 30 mai.

6@8 au Hurley’s
Les Bretons et amis de la Bretagne se réunissent les 
premiers jeudis du mois à l’étage du Hurley’s Irish pub 
1225 Crescent Street Montréal. Prochains rendez-vous  
le 3 mai.

Cours de Breton 
Pour cette année nous ferons relâche jusqu’au mois de 
septembre.

Jam 
20 avril et 18 mai au Collège Marie de France 4695 
Queen Mary Montréal. Lors de la préparation de nos 
dernières manifestations, nous avons découverts de 
nouveaux talents, pour la musique et le chant, venez 
nous rencontrer lors de ces soirées pour étoffer nos pro-
grammes!

La meilleure façon d’encourager nos bénévoles 
est de participer aux activités qu’ils organisent. 
Venez les saluer ce geste sera très apprécié.

Le dimanche 7 janvier, il y eût une fête spéciale à Sutton. 
Notre ami de longue date, Pascal Picarda  a en effet 
ouvert sa boulangerie La valse des pains en Estrie. Il y 
eût célébration des rois et dégustation de produits uni-
ques. Si vos pas vous mènent dans ce secteur rendez-
lui une petite visite. 

Un site de d’actualité en breton. 
Sur la langue mais aussi les enjeux 
culturels, politiques, ...
Résolument moderne et sans 
folklore ce site très profession-
nel occupera sans nul doute une 
source riche pour les internautes.
http://www.brezhoweb.com

Une société de production de 
documentaires et de fictions sen-
sible à faire vivre des oeuvres de 
qualité.
On peut sur leur site voir des 
extraits vidéos de leur catalogue.
http://parisbrestprod.free.fr

Du 17 Mars 2007 au 25 Juin 2007
au Musée de Pont Aven, une expo-
sition sur Paul-Auguste Masui, 
artiste belge venu en Bretagne 
en 1925 et 1926. C’est pour la 
première fois l’objet d’une rétros-
pective de ses oeuvres bretonnes 
en France. Sensible à la vie quoti-
dienne, aux scènes traditionnelles 
de pardon et au paysage. 
Pour ceux qui n’ont pas la chance 
de se rendre sur les lieux il existe 
un catalogue de l’exposition.




